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Le» annonças mni repos* sas buraeas 
du fournil, et esn» .enta? lu agence*. 
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LA MESSE POUR LA PRESSE 
Ml    DIMAMOHE   M   JUIN   AU   1AMBI 

«  JUILLET 
Chaque dimanche :   un   prètro   do   la 

« Oreii du Nord >. 
4'  Dimanche du mots : Pwit-da-Maraq, 

à 7 b. — Hondeghem. — Wez-Maasjtiarl. 
1* Mercredi du mois 
1" Vendredi du mois 

«.aitré tes I M»,   —   H«a 
rmml.  — HaMuin   —    •arguas.    —    AoM 
■sUilaam, directeur de « Romans-Revue >. 

Chaque trimestre, une messe est dite à : 
Ronea-lt-Plat,   ««ifn»lilsn. 

Monsieur     « 
le libre-penseur 

ET LA PATENE 
Agriculteurs, ouvaters, gens de oom- 

UMToe, ajsus do métiers deraatent paisible 
raen t et décemment. L'a nmi resur s'«et 
avancé très digne, a mis ostensibleinenA un 
<teau-décim*>' dans le plateau et s'est dé- 
tourné hcWïtHiûeruent de la patène que Je 
prêtre tut .présentait à baiser 

It a mis un «ou dan» le plateau : c'est 
une touchante conoesskm aux dogmes s» 
taniwa et a «a cupidité saoerdoteie ; c'est 
eurtout une f»r«uv« que son dédain de M 
patène n'est pas une question économique, 
«nais une question de principe. 

Seul il a ose ce geste de penseur Unie «t 
conscient ; m'est avis que de cuvé a forte- 
ment à compter avec bai et qu* les Loges 
peuvent compter sur lui ; que n« doit-on 
attendre, que ne peut-on espérer d>xn hom- 
me qui sait passer droit et ferme devant 
un curé qui officie dans son église et... ■«- 
f user, la patène 1 

le ross social «a borne à débiter de la osn- 
nette ou de la jujube, noue n'iasistertotie 
pas ; mais s'il n'a qu'un dtysflnin d'étude! 
secondaires, lt peaseVoepemaarit pour un 
bunme calé et son exemple pourrait être 
contagieux. 

Noua en connaissons qui l'admirent et 
ne sont pas loin de l'imiter. 

Allons, Monsieur le Libre-Penseur, des- 
cendes dans votta conscience, réfléchissez, 
it y a tant de bon en vous que noue ne 
désespérons pas. 

XXX. 

Gazette du Nord 

Il ttnuTe-. aent-érre un peu « ci 
que nous publiions son geste; il a tort, son   Jaspar,  avoué 
geste c»t un geste publier il appartient a   avoué A Douai 
l'histoise. I-MM-   <r*..»«■«». 

w Les funérailles de M 
lesalle, ancien filateur de coton, décédé 
mardi à l'Age de 84 ans, ont été célébrée» 
samedi matin, en l'église de LAME1R- 
•ARTj au milieu d'une assistance consi- 
dérante, en grande partie composée de no- 
tabilités industrielles et commerciale» de 
Lille et des environs. 

La levée du corps a été faite par M. 
l'abbé Lesage, curé da la paroisse Saint- 
Calilte. 

Le deuil était conduit par MM. Frédéric 
Delesalle, Hené Delesalle, Henri Detesaue, 
ftla du défunt, et MM. Ch. Théry, notaire 
honoraire , le docteur Ouret, membre as- 
socié de l'Académie de médecine, ses gen- 
dres. 

M. Frédéric Delasalie était accompagné 
da M. le chanoine Pslssslle, doyen de 
Lannoy. 

On remarquait notamment la pri 
de MM Charles Delesalle. maire de 
Hemy, adjoint, Valdelièvre, conaaiUar mu 
nicipal, Assoignon, secrétaire-général «4 
la mairie ; Auguste Bonté, Coquelle, con 
seiilers généraux ; Nicolbe, maire de Lam 
me, d'Heapei, maire de Bondues ; fau- 
cheur, président de la Chambre de Com- 
merce ; Louis Danel, préaident du Tribu- 
nal de commerce ;        t 

MM. les onanoities Buns, intendant des 
Faculté» catholiques . Detbroueq, lissé 
rieur de 1 école libre Saint-Joseph ; Dieu, 
supérieur de l'Institution libre de Marcq , 
Pajot, secrétaire de Mgr Charost ; les 
ubbés Dubrulle, bibliothécaire des Faculté» 
catholiques ; Arnould, curé de Caoteieu ; 
MM. Ricardi. Verley, Bernard ; 

MM. Ory, professeur a la Faculté libre 
de droit ; les docteurs Augier et Camalet, 
professeurs à la Faculté libre de méde- 
cin» ; Gustave Tbéry, Delemer, Houdoy, 
Paul Deiepoulle. avocats à Lille ', Maurice 

'   Lille   ;  Henri    Parenty, 

OOMHIC AORtOOLE  Ot Mit* 
Le Comice agricole de Lille iniorme les 

cultivateur des cantons de Roubaix, que 
sa commission spéciale chargée de visiter 
les fermes de ces cantons, se mettra en 
route du 10 au 15 juillet prochain, et prie 
ceux qui n'auraient pas encore demander 
la visite de leurs fermes et retourné le 
questionnaire qui leur a été envoyé & ce 
sujet, de bien vouloir lui faire parvenir ces 
documents sans retard, à son bureau, 122- 
rue de Paris, à Lille, s'ils veulent recevoir 
la visite de cette commission. 

NOUVELLES MILITAIRES 
ECOLE rJ'AJJf&ONLlSTRATIOaN' MILITAIRE 

D'ARTILLERIE 
Dans la liste nominative par corps d'ar- 

mée des .sous-osnoten admis à la *eite des 
épreuves écrites, en ltUé, A prendre part 
eux épreuve» orales d'admise.on A l'Ecole 
d'administration militaire, section B, artil- 
lerie, nous relevons les noms suivants : 

1* corps d'armée. — 15» tf artillerie : Ca- 
ron, RouhardV maréchaux des logis ; 27" 
d'artillerie.: Gauthier, maréchal des logis ; 
41" d'artillerie : Collin, Riches, maréchaux 
des logis ; l» d'artillerie à pied : Francom- 
me, maréchal des logis. 

ARMEE TERRITORIALE 
Ont reçu les affectations suivantes dans 

Tannée territoriale : 
2* régiment territorial d infanterie : MM. 

Mollet, lieutenant au 7" régiment territo- 
rial ; Cerisiar, Revel, sous-lieutenants, au 
7" régiment territorial. 

3* régiment territorial d'infanterie : MM. 
Lehnet, lieutenant, et Lecoq, sous-lieute- 
nant, au 7" régiment territorial. 

■*• régiment territorial d'infanterie : MM. 
Lolsel, lieutenant, et Franconnet, sous- 
Lieutenant, au 7" régiment territorial. 

5* régiment territorial d'infanterie : MM. 
Baudour, capitalise, au 7" régiment terri- 
torial d'infanterie ; Théry, lieutenant, et 
Denklau, sous-lieutenant, au 1"* régiment 
territorial ; Trévts et Leprince, capitaines, 
au 8" territorial ; Ray, Lecouffre, Bodao- 
thun et Robyn, lieutenants, au 8" territo- 
rial ; Bulon, sous-lieutenant, au 8* territo- 
rial.        . 

MAITRES OUVRIERS 
AAIC£S ACTIVC. — Jtfutarienx. — Les mat- 

tres ouvriers dont les noms suivent ont été 
affectés, savoir : 

Tailleurs : Blary, ex-maltre tailleur à 
l'Ecole militaire préparatoire de Montreuil- 
sur-Mer, aflecté au 1*" régiment d'artillerie 
lourde au camp de Sissonne ; Perrin, du 
6* chasseurs a Lille, aflecté au 11* dragons, 
à BaMort ; Sergeur, du 1" escadron du 
train, à Lille, aflecté au t> chasseurs, à 
Lille ; Bocquillon, de la 2* section des com- 
mis ouvriers, a Amiens, affecté au l"* esca- 
dron du train, à Lille. 

Nomtnotwaf. — Les ouvriers dont les 
noms suivent ont été nommés maîtres ou- 
vriers et affectés : 

Selliers : Trouillet, du *■ cuirassiers, a 
Cambrai, aflecté au 9" escadron du train, 
A Châteauroux ; F&uqueux, du 15" d'artil- 
lerie, a Douai, affecté au 14» escadron da 
train, A Moulins. 

notaire honoraire ; 
Devey, Herlin et Pierre Roussel, notaires 

D*&a un café, Monsieur le Uhre-Peneetir 4 LlLe - Ghesquières, notaire à Tour- 
a confié à son ami l'apothicaire qu'il avait coing' ; Oouan, Liagre, agents de change; 
peur des microbes et que la coninsuaion MM. André Saint-Léger, Louis et Al- 
!><* ^ima f*a-«it KL—, ^» -w~,,--~ A*, i^ phonse Motte, Edouard, René «t AMred d hygiène ferait  bien  de a>ocouper de  la   gef>caiopS[   commandant   Dubus. 
patèn^. »t de l'eau bénite, qui    sont   des 
agents de contamination ! 

Cependant, Monsieur le Libre-Peneeur 
donne la main à des gens qui ne se sont 
pas rincé les doigts, au préalable, à la 
teinture d'iode, et on ks voit boire dans des 
•verres qui n'ont pas pris un bain de dix 
minutes dans l'eau bouillante... mais n'al- 
lons pas trop loin., il y a tant de patène» 
A baiser, dans le monde contaminé, qu'on 
les évite difnctiement toutes. 

Von, ce n'est pas une question d©* mi- 
crobes, cX une question de principes, <une 
question philosophique. 

Si c'est une qw*U<m de principes, si sa 
foi libre-penseuse lui interdit ce geste en 
•ronscience, s'il a peur de mécontenter snn 
cheu. pourquoi déflle-t-il A l'offrande, pour- 
quoi met-U 'ie pied dana une égbae ? 

« C'est pour la famille ». 
La famille T II s'est ganté de noir, 11 s'est 

ca^'pié de son haut-de-forme, il a déposé 
son bristol dans la corbeille, il a serré la 
main aux parents en leur disant d'une 
voix grave : < Sincères cc4>do)éances », il 
semble que la famille Va snfflsàWneot re- 
nxirqué. 

Si la famille n'est pas chrétienne, que 
îui fait d'ailleurs un homme de plus à l'of- 
frande T elle cornprer«*ra si bien son. 
abstention ; «i elle e«t chrétienne, «nielle 
consoUtion éprouvera-t-efle de sa petite 
protestation antireligieuse * 

- Supposei. que ce» gens-là n'aient fait que 
•e conformer à une coutume en deman- 
«ant des funérailles religieuses pour leur 
ruort. quelle délicate attention trouveront- 
ils dans ce geste d'un homme qui affiche 
de se t- cher débilites coutumes. 

Nous soupçonnons fort M. le Libre-Pen- 
seur de n'être pas aussi calé en politesse et 
aavotr-vlvre qu'en philosophie I 

Est-il fort en philosophie et sciences reli- 
gieuses ? 

Nous savons qu'il est diplômé : ce di- 
ploiiN> nous le garantit bon pour un peu 

commandant Dubus. Maurice 
Wallacrt, Pierre Rtfurlet, Etienne Ber- 
nard, Alphonse et Jules Fockedey, Masse- 
Pollet, Masse-Delenier, Venot, Orner Bigo, 
Malpel, Edouard et Edmond Agache, Al- 
bert Crespel, Jules, Emile et Jacques La 
Blan, Paul Bernard, Liagre-Rese, CateJ- 
Bégthin, le comte de Pas, Steverlynck, de 
Prins, Van de Weghe, Joseph Masquelier, 
André, Georges, Léon Boutry, Aug. Poul- 
11er, Louis et Edouard Thiriez, Barrois, 
Masse-Pollet,  etc. 

Après la cérémonie religieuse, le corps 
a été conduit au cimetière de l'Est ou a eu 
lieu l'inhumation. 

Nous recommandons aux prières l'Ame 
du défunt et offrons à sa famille nos 
chrétiennes condoléances. 

Mua, sfsrto. Joaepo n ans «t 1 qaatsst.^ 

ECHOS 
COMMISSION    DÉPARTEMENTALE 

La Commission départementale se réu- 
nira mercredi 1er juillet, A 11 heures du 
matin. 

MOUVEMENT JUDICIAIRE 
Sont nommée : 
Substitut du procureur général près la 

cour d'appel de Riom, M. Compana, subs- 
titut du procureur de la République près 
le tribunal de Lille. 

Substitut du procureur de la République 
près le tribunal de Lille, sur sa demande, 
M. Hermann. procureur de la Répunlique 
près le tribunal de Chateaubriand. 

Juge suppléant au tribunal de Cambrai, 
M. Alfred Dieu, ancien avoué. 

COMMISSAIRES DE POLICE 
Les commissaires de police dont les noms 

suivent sont appelés aux poètes ci-apres : 
MM. (Jrégoire, de Mou vaux, À Verdun ; 
Denelle, de Longwy, à Mouvaux. 

SOCIETE OBI VOYAGEURS ET 
EMPLOYES DU NORD DE LA 
FRANCE. 

L'assemblée   générale   semestrielle   aura 
lieu aujourd'hui dimanche,  à 4 heures 30 
très précises du soir, au siège social, 116, 
rue de l'Hopital-Militaire, à Lille. Les so- 

c^Utin, uriefcintrare de grec, quatre livre»  ciétaire9 lom priée de se  munir  de leur 
de géométrie, un degré <i algèbre, l'aritb 
métiqoe et le*» nombres cotnpIexeA, les ver- 
bes irrégim. r-; et dea éléments de physique 
et de chiniio, etc. 

Ce n'est même pas la science d'un phar- 
macien, et c'est peu «ruand il s'agit de dé- 
cider si liumine a une Ame ou si l'Eglise 
romaine e*t dans la vérité. 

Nous <:■ om prénom facilement que la 
science n'ait pas Lut retrouver à notre 
pensedT'C^. cojhuie au grand Pasteur, la 

insigne. 
I.entrée   est   interdite   aux    personnes 

étrangères à la société. 

EXPOSITION   DES   ROSES 
AU   PALAIS-RAMEAU, A  LILLE 

l L'inauguration officielle de cette expo- 
sition aura lieu dimanche, à onze heures 
du matin et sera suivie de la distribution 
«des récompenses. 

Le soir,   de quatre  à  six heures,   audi- 
tion   artistique  par   la  célèbre   et   réputée 

-   harmonie le Cercle Berlioz, qui exécutera 
rrcton.    mais nous compreiïons   un programme des plus artistiques. 1  UWM    '        ' ,   "*""*      ,,,.., . Les exposants ont  tous  pris  possession 

-m. assurance dans nncreduJitè I       ^ leur pio£e et parrni  j^s  produits expo- 
Kst-il si certain que cela ? Se croit-Il le   sé?ïi nuus avons pu admirer des merveilles 

drf.it J'étt* certain d*> quelque chose dans   florales   qui   intéresseront   vivement   tous 
.    . * *-.~™     x ,        Ki^,,a   M    ceux  qui   visiteront    cette    exposition.  La le JwriBi scsent.nVrue. ph.losopluque, re-   «^x^ d.hortlcultuje aura   eJ^  fois -n. 
ligieux. qu il a à peine entrevu ? c0re   présenté   une  manifestation  cul  re- 

R'îl étiilt un monsieur quelconque, dont .cueillera les éloges de tous. 

MOTION FLAMANDE 
KT ARTÉSIENNE 

DES MAIRES BE FRANCE 
Ls« £eciion Flamande et /\Jtei*enae d» l'As-, 

^•auîon Nationale des Maire». iW reunée 
dauiauche 21 Juin, à <roto heures, dans une> 
des salles de la Société UKhinrieUe. rue ds 
rHOpitai-MlUUUre, a Ulle. Une wlxsnainsé» 
matree y assistaient. La séance était préside* 
par M CiespeL maire de La Bessée, président, 
assisté de MM. Vassnttn, maire de GraveUnea, 
et Pterens. matrfr<de Walton-Cappel, vioe-pre- 

Apré* avoir remercié les ajembres présents, 
le Président aborde l'ordre du jour. 

P> t>e lassuranoe des msises desUnée à cou- 
vrir la responsabilité personnelle qu'Us encoû 
sent é l'occasion de leurs Ioncuons. 

M Crespel, président, cite plusieurs cas où 
cette lesiwnsaoUlté a Joué et s'est traduite 
Mur les maires Intéressés par le paiement 
d'Indemnités importantes. Ces* ainsi que le 
maire de St-Symphorlen s'est ru condamné a 
sayer 2».4su fr. pour défaut de transcription 
en marge d'un acte de naissance, d'une acte 
d'adoption Cette omission ayant privé l'adopus 
d'un héritage, celui-ci s'attaqua au maire qui 
fut déesaré responsable et condamné a payer 
SB 000 If. de dommages-intérêts. 

C'est ainsi également qu'un, maire fut con- 
damné a payer 1L5Q0 fr. à*la suite d'un acci- 
dent de tir survenu dans sa commune alors 
que le tir en question avait été organisé dans 
la commune sans que son autorisation ait été 
solliciiôe ainei que cela se passait depois dee 
années. L'Asseciation, Nationale des maires a 
décidé de proposer a ses membres une assu- 
rance mutuelle centre ce risque sérieux. La 
SecUon Flamande approuva cette initiative et 
•e ralliera au projet lorsqu'il sera complète- 
ment mis au point par l'Association Natio- 
nale 

2» De l'intérêt qu'il y aurait A ce que le Par- 
lement consulte las Associations de maires sur 
toutes les questions qui intéressent l'Adminis- 
tration communale et a propos de toutes les 
lois pour l'application desquelles cette Admi- 
nistration doit, intervenir. 

M d'Heapei. maire de Foumes. secrétaire de 
la Section, expose la question. La collabora- 
tion des maires serait très précieuse pour le 
Parlement dans les questions qui intéressent 
leur administration ou bien pour l'élaboration 
des lois qui demandent pour leur application. 
11 ntervention des administrations commu- 
nales. 

On pourrait même prévoir dans un projet 
de révision de la Constitution, une organisa 
tton de tous les maire* de France en vue de 
consultations périodiques. 

La Section émet le vœu qu'en attendant ret- 
te organisation le Parlement consulte les As- 
sociations de maires dans les auestions où 
leur compétence leur permet d'éclairer utile- 
ment les Pouvoirs publics 

3» f>e réquitablo attribution de* secours aux 
familles nombreuses et nécessiteuses en ce 
qui concerne les soutiens de famille appelés 
sous les drapeaux. 

Sur ls proposition de M. le maire de Four- 
nis, la Section émet le vœu que le maire soit 
entendu lorsqu'un cas intéressant -un de ses 
administrés est soumis a la Commission can- 
tonale. C'est en effet le maire de la commune 
qui peut défendre le mieux, les Intérêts de CCI 
administré et expliquer pourquoi le Conseil 
s'est prononcé de telle ou telle façon a son 
égard 

La Section émet aussi le voeu que la Préfec- 
ture publie chaque année : 1° Le nombre 'les 
demandes d'allocations qui ont été produite* 
pour tout le département ; 

2» La liste nominative paT commune ce ceux 
qui ont obtenu l'allocation ; 

3» Le nombre d'enfants ou autre motif qui 
a déterminé cette attribution. 

Ces publications permettra lent aux familles 
de se rendre compte des cond^ions dans les- 
quelles fonctionne une loi qui intéresse beau- 
coup d'injditrems. et créerait pour les conseil- 
lers municipaux une sorte de Jurisprudence 
très utile ; 

4« De l'utilité d'une représentation propor- 
tionnelle et proportionnée. 

La question concernant la représentation 
proportionnelle dans les élections lé relatives 
a été écartée comme ayant un caractère poli- 
tique : au conrraire, la Section s'est pronon- 
cée sur la question de la représentation pro- 
oortionnée est1mant mi'eile vist.lt surtout les 
'ntéréts matériels ; elle s'est prononcée à l'u- 
nanimité en faveur de la représentation pro- 
portionnelle, avec application Immédiate. 

*!• De la composition d*s Commission adrol- 
n'5tTot)v*>s dfn Bvreaux de bienfaisance. 

M.  d'HTwlecoiiTt.  maire de Gognles-Chaus- 

quevuec ; son rapport paraîtra dans le Bulle-1 
on de rnasocjaxkm. En voici le résumé : 

An Saut, dans la dernière législature, le 
préfet «epoeé par M. uoerju (trois membres 
nommé, par le Conseil muucipai, trois par le 
Piesst, ions la présidence de Maire, memnra 
de droit a été rejeté, mais il a été décidé que 
la queston reviendrait devant le Sénat. 

A la iuambre. dans la dernière législature, 
M. Boaàevay avait rapporté un projet : qua- 

—_-»res  nommés  par le  Préfet,   quatre 
par le ÉonseiL 

C* pnuet va être repris. 
M. dlïandecourt propose que la Section 

émette ta vceu demandant au Bureau de l'As- 
socfatlQi Nationale de suivre la question et 
d'intervenir pour obtenir l'adoption du proje* 
Gourln,>o>st-a-dire trots conseillers, trois dé- 
lègues a le maire presideot. 

La Seuion se prononça dans ce sens A l'una- 
nimité des membres présents. 

6* Ou droit des Conseils municipaux de ré- 
gler lesr budget en ce qui concerne les dé- 
penses facultative». 

M. AlexaxKir* Crespel, président, attire l'at- 
teattja de la Section, sur oetie question qui 
est Ma tatsresen rue peur tous les maires. 

L'arUcse 146 de la Loi du 5 Avril 1894 est 
ainsi conçu : 

• lie budget de chaque commune est proposé 
par lé maire, voté par le Conseil municipal, et 
régi* par le Préfet, lorsqu'il pourvoit à toutes 
Isa ttépesasc obligatoires et qu'il n'applique 
aucune recette extraordinaire aux dépenses 
soft oMlgetoires. soit facultatives ordinaire* 
ou extraordinaires, les auoeattems portées eu 
dit budget pour les défenses facultatives ne 
peuvent être modifiées par l'autorité supé- 
rieure ».  - 

Dans le département du Nord, fait obserrer 
M le Mdre de La Bassée, toutes les commu- 
nes sont obligées d'avoir recours aux recettes 
ertraordlne 1res pour faire face aux dépenses 
facultautes il en résulte que la Préfecture 
peut d'un trait de plume supprimer toute dé- 
Ei facultative sans aucune raison et même 

ne cette dépense a toujours été approuvée 
de ruinent sur elle. 

M. Crespel insiste donc sur la vœu qui a été 
voté a l'Assemblée générale de l'Association 
Nationale, au COûTS de son sixième Congrès 
tenu a Parts du 19 au SI février, et propose a 
la Section de l'appuyer par un vote. A L'una- 
nimité, la Section accepte la proposition de 
M. Crespel. 

Voici les termes de ce vœu : 
Conetaéram qu'en matière budgétaire, les 

communes sont en fait soumises au pouvoir 
discrétionnaire des Préfets ; 

Considérant que le* communes doivent pou- 
voir régler tlleb-raémes leurs affaires, qu'il 04 
peut être tait échec A ce principe que dans la 
mesure neceesaire et suffisante pour les eejrpé 
cher de surchanyer les contribuables : 

Considérant qae lautoFilé supérieure est 
■» ilAaasTimrtit année dans ce but par les dis- 
sosluens des articles 68, 142 et 143 de la Lot 
du 5 avril 1864 ; 

Considérant que l'hypothèse prévue par l'ar- 
ticle 145 qui permettrait aux communes d* j*- ' 
rter elks-memes le budget de leurs dépenses ! 
facultatives n'est en faft presque Jamais re* 

Emet le vœu, 
Oue te» deux premier» paragraphes de l'ar- 

ticle 14A soient ainsi modifiés : < Le bvdtret de ; 
chaque commaue est proposé par le maire 
vêlé et réglé par le Coneotl municipal loraqu'ri 
n'omet aucune rer-ette. crull pourvoit a toutes 
W dépenses obligatoires et n'applique aux 
dépenses de toute nature que des recettes qu'il 
peut voter sans approbation ou oui ont éjejè 
été approuvées par l'autorité supérieure » 

L'owiré du Jour étant épuisé, la séance est 
laeee à 5 heure». 

1    '   "  ■* ■V»J»0%»W      ■■- 1    ■ 

CANTIQUE 
OU   DfOCÊSI    DE   CAMBRAI 

A N.-O.  de* Lourdes 

On Ut dana Le Diocèse de Cameroi . 
L'AxtWdsocèse de Cambrai, dans son or- 

ganstat&on nouvefie, avait besoin, pour ses 
pèlerinage;* à Lourdes, d'un chaut pieux 
•mi fut toiit à f-'t-it le sien. Sur un desér 

qui lui a été exprimé A ce sujet, M. le cha- 
uou«* t>aMV. «leaparaitt de la'remarquable 
volette frontispice de notre Bufiethi « Le 
Diocèse de Cambrai », a cxraoosé la neau 
cantique que noms alloua publier et dont 
S G. Mgr T Airnevèque. a bien voulu agraer 
L'hommaga La rausiquo de ce chant est 
pieua* et entraînante : l'artiste qui l'a com- 
posée se voila sous un pseudonyme dont 
noue ne noue permettons pas de révéler le 
secret : 

Le PI sain de cambrai à Lourde. 

Fus de Cambrai. Notre-Dame de Grâce 
Soas sa bannière appelle ses enfants ; 
Comme toujours, accourez prendre place 
A l'avant-garde, heureux et triomphants. 

REFRAIN 

Salut I Salut 1 Lourdes, cité bénie. 
De la souffrance espoir universel ! 
Dieu, par sa Mère et par l'Eucharistie. 
Ouvre en ce lieu tous les trésors du Ciel. 

U 
Vois à tes pieds les fus de Valenciennes, 
Ton peuple aimé. Vierge du Saint-Cordon : 
Mets plus d'amour dans les âmes chrétiennes. 
Pour des pécheurs Implore le pardon ! 

in 
Chante, 0 Douai, célèbre les miracles 
De Notre-Dame et du Saint-Saarement, 
Oare 4 Marie, au Dieu des Tabernacles. 
Du souvenir l'hommage et le serment 1 

IV 
Pour la détendre, Aveanes des abeilles 
Par toi reçut autrefois le secours : 
Viergv, ta main fait encor des merveilles, 
Garde en nos cœurs la foi des anciens Jours '. 

V 
Pour leur Eglise, a notre humble prière, 
Nos saint* Patrons unissent leurs sécants : 
Seigneur, entends tes omis et la Mars, 
Bénis, protège et sauve tas enfants 1 

E. PABST, Ch. bon. de M. 

Ce cantique, revêtu de 1 imprimatur don- 
né par Mgr l'Aroheveque tui-inéme, est en 
vente chez M. O Masaon, librairie Notre- 
Dame de Grâce, CainhWi, aux prix sui- 
vants (paroles et musique) : 

Un exemplaire. 0 fr. 06 ; six exemplaires, 
• lr. 3S ; douze, • lr M , vingt-cinq, 1 fr. ; 
cinquante, 1 f r. 76 ; cent 3 fr., port an sus. 
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UNIVERSITÉ CATHOLIQUE 
PAOULTt Ol DROIT 

La Faculté des Lettres de l'Université de 
Dijon vient de déclarer M. Viard, proies 
seur suppléant d'histoire du droit, docteur 
es lettres avec mention « Très honorable ». 

U est A noter — le fait étant encore très 
rare — que le nouveau docteur es lettres 
possède déjà le double doctorat en droit et 
le diplôme de r Ecole des Hautes Etudes 
d Sciences religieuses ». 

A la soutenance, fort animée, ont pris 
part principalement M. Henri Hauser, cor- 
respondant de l'Institut et l'un des maîtres 
de l'histoire du XVI» siècle ; M. Elsen- 
mann, professeur S la Sorbonne ; M. Feb- 
vre, dont on connaît les magistrales études 
sur l'histoire sociale franc-comtoise ; M. 
Champeaux. le créateur du droit bourgui- 
gnon. Ce dernier représentait la Faculté 
de Droit de Dijon, dont M. Viard a été 
rélève en même temps que de la Faculté 
des Lettres. 

Les sujets des thèses de M. Viard relè- 
vent à la fois de r histoire générale et de 
l'histoire du droit. L*un est u L'Histoire 
de La dîme ecclésiastique en France au 
XVI* siècle » et continue la série des études 
déjà, entreprises par M. Viard sur cette 
Institution.   L'autre est consacrée à l'exa- 

Franca de 1800 $ 1814, et a pour, tiûa : 
« L'Administration préfectorale dans le 
département de la Cote-d'Or sous le Con- 
sulat et le Premier Empire ». Toutes deux 
font partie de la collection de» « Mérnoirea 
et Travaux publiés par des professeurs des 
Facultés catholiques de Lille ». 

Disons en terminant que ncus croyon» 
•avoir que M. Viard a l'intention de com- 
mencer, pour le département du Nord, des) 
recherches analogue* à celles qu'il vient 
d'achever si brillamment sur la Côte-cTOr. 

L'ELECTION SÉNATORIALE 
A la candidature de M. Fosse, ancien 

préfet, que nous signaiions hier, on peut 
ajouter aujouroThui calas de M. Denove, an- 
cien député, conseiller général, radical, qui 
se ferait deaigner par un congrès de délé- 
guée radicaux de è'arfjondiseemaat d'Avea* 
nés, la candidature probable- de M. Defon- 
taine, député radJcei-sociaiiste ainsi que 
celle du citoyen Detar-v, sans compter celle 
de IL Dévalua 

Les amateurs ne manquent pas, on s'en 
aperçait, bien-eue le mandat ne doive être 
exercé que pendant six mois ; mais it sera 
toujours bon d'être en place au renouvelle- 
nient total du mois de janvier. Comme il 
y a defa sept siégea occupés sur huit, Tem- 
preaoamenrt des candidats se comprend, 
bien qu'il y ait toujours toûi de la coupe 
aux lèvres. 

LA NOUVELLE ÉGLISE 
DE R08ENDAEL 

Lundi 29 juin, à deux heures et demie, 
cérémonie de la bénédiction solennelle de 
l'église Saint-Zephirin par S. G. Mgr 
Charost- évèqne de Lille 

men local d'une question encore fort négli 
^   gée par las historiens, malgré son Impor- 

séa trésorier'de"là'Section, expose'l'état délaitanc#- c*iie °* l'histoire intérieure de la 

Oerttg**— .Ce oort4g«> sera HUB «TX nuffhn 
a deix heures et demie, partira de l'église 
de Bosendael et passera par ks reea «la- 
vantes : rua de la Gara, rue de la Tente- 
Verte, rue Fttus-Ifteft 

Dans chaevsne de osa rues, richement pa- 
voiséec, s'élèveront des arcs de triompha 

Ordre sh» sersèga. — 1 On alcade d'hom- 
mes fonnAo par les jeunes gens de la pa- 
roisse Saint-ZéfdùrirL — 2. Ecole libre des 
garçons avec se* groupes cassâmes- -.- 
3. Ecole libre des ailes avec ses groupe** et 
baruMèivs.-- 4. Enfanta de Marie d© Rosen- 
daeL — 5. Groupe des Dames : Ligue Pa- 
triotique des Françaises et Mères Chré- 
tienne». — G. La musique de I' « Espé- 
rance «>- — 7. Groupe des hoiimjes précédé 
de 3a nouvelle bannière de saint Zéphirin. 
— 8. Enfanta de chœur. — 9. Clergé faisant 
escorte à Sa Grandeur l'Evèque de Lille. 

Ordre de la «éremonte. — 1. Chant de 
1' m Aspergea me » et du psaume « Mise- 
rere a 'pendant leouel l'F vernie bénit les 
murailles extérieures de l'église. 

2. Le clergé entré dans l'église et chante 
les litanie» des saints. Suit la récitation de 
trois psaumes. — Pendant ce temps l'Evè- 
que bénit les murs intérieurs de l'église 

3. Les prières et la bénédiction tenninees, 
le clergé se rend au devant du Saint Sacre- 
ment pour le conduire procesaionnefteiiiprit 
& l'église. ' 

4. Entrée du peuple par les différentes 
portes- 

5. Sermon de circonstance par M. Henri 
Haïriez, missionnaire, auxiliaire du nou- 
veau Curé. 

6. Allocution par Sa Grandeur. 
7 Salut solennel et bénédiction du T. S. 

Sacrement. — Pendant les chants, exécutés 
par la chorale du Collège de Notre-Dame 
dee Dunes, une quête en faveur de la nou- 
velle église sera faite par M mes Henri 
Loubrr-Coquelle et Roger CaJx>ur-CoqueLle. 

Sur le parcours du cortège et aux aborde 
de l'églife. des me>dail1es-fouTenir<t et des 
images de saint Zéphirin seront mises en 
vente pour r acquisition des objets du culte. 
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UN INCENDIE RUE DE LANNOY 
A  ROUIAIX 

OU mille francs de dégâts 
Au cours de la nuit de vendredi à sa- 

medi, vers une heure du matin, le feu s'est 
déclaré chez M. Alphonse CarpenticT, ébé- 
niste, 604, rue de Lannoy, à la Justice. 

Entendant un bruit insolite dans une 
nièce contiguë À ea chambre À coucher, et 
utilisée comme magasin pour le matériel 
et las marchandises accessoires, M. Carpen- 
tler se leva, croyant a la présence de cam- 
brioleurs chez lui. A peine avait-il ouvert la 
forte qu'il recula, suffoqué par une épaisse 
umée, en même temps que les flammes 

menaçaient de gagner la chambre a cou- 
cher 

Il donna 1 alarme, réveilla sa femme et 
ses enfants et fit prévenir les pompiers. La 
petite famille voulut fuir ; elle ne put uti- 
Iteer l'escalier, rendu impraticable par la 
fumée. 

Il fallut songer au sauvetage. Des mate- 
las furent jetés dans la rue, puis les en- 
fants, enveloppés de draps lamés par La 
fenêtre, vinrent y retomber sans se faire de 
mai. 

Les pompiers étaient cependant accourue 
II* mirent deux lances en batterie, proté- 
gèrent le rez-de-chaussée et l'atelier se 
trouvant dans la cour. Une demi-heure 
d'effort* les rendit maîtres du feu 

Les défrftts sont évalués à 10.000 francs 
environ. On ignore la cause du sinistre 

KSSKNCE    POUR   AUTOS 

MOTEURINE 

S«WPPSI»«(II»BB»^»^ 
SUCMZ VO« WiWff AVM! 

LE SUCRE BEGffit 
L'AVIATION 

DANS   LA   RÉGION   D'AVION! 

Dee manœuvres d'aviation ont Usu, -es. 
ce moment, entre Maubeuge et Retins 

Vendredi, à 7 heures du soir, deux mo- 
noplans venant de Refus ont survole Par* 
ruudfssement,   se  rendant  a Maubeuge 

Samedi de 6 à 7 heures du matin, cinq, 
autres aéroplanes sont également arrives1 

A Maubeuge et, à midi et demi, un diri- 
geable très puissant, y atterrissait Ages» 
ment 

.^v» m'v*» 

LE Vils CBNTstNAIM 
DE LA BATALLE DE BOMMES 

RsTRalTI AUX FUSItAUI 
.  A OYIOING rt A SOUVIMBI 

Les fêtes de Bouvioes ot it été inaufmrée», 
samedi soir, à Cyaoiog et Boirvinss. oesa- 
me vendredi à Lkle, par u*e r*iraite..asB», 
flambeaux comme on n'en avait jamais vtt 
de semblable dans ces localités. 

On peut dire que toute la uopulaaMn es* 
accourue pour assister au défilé des soldats 
porteurs de torofaes et de lanternes véni- 
tiennes, escortés de la cavalerie «TUA avais , 
pris part a la retraite de JLfile. 

Par cette jnesrninqBé soirée (Tété, le spec- 
tacle était an serbe de oe cortège hasslneirr 
dans la campagne, et de ces m\«aiiers pré- 
cédés de trompettes, qui semblaient samer* 
de leurs notes guerrières les morts de 121». 
avant la commémoration par leurs i 
dents de leurs beaux et, hauts faite r 
poux la défense de la patrie. 

. Cest   aujourd'hui,  cumaocUe,   qu» t 
célébrée à Bouvines la grande fïta a«iit* 
nationale  à laquelle {vendront part da* 
foules considérable». 

Voici, en résumé, les indications déjà »4i^ 
bliées en détail eur le voyage et la fête.     

MOTEH.  OC OOMMIrNIOATIONt 

ALLER   — Départ d* Lille {trains ordfc 
nain» et spéciana) : 7 h. àô, « b U7, B n. «9. 
9 h   54, 11 h. 21, 13 h. 19. M h. 27. 

Tramway   dUeUemmes   à   Bouvines  a ' 
6 h. », 9 fi. ». 11 h. Vi. 13 h. 50, 15 h.  15, 
16 B. 15, 18 h  06, 19 ta  25, 23 h. 15 

Désart «s Tourselnf    (trains  spéciaux; 
avec arrête aux stations intermédiaires -pae 
Roubaix, YVattneiO-, Latmov, Aseq) : 8 h.36,, 
1* h. Ï5. 

De Lille a Bouvines, 35 à 40 minutée ; de1 

Tourcoing à Bouvines, 50 minutes environ., 
RETOUR — De Bouvines à Lille Uakm 

ondinairee et spéciaux) : 16 b. 17, U b 33.1 
19 h. 19, 20 ta., 21 ta., r3 h. «5. 

Ile BiHivine-.    à    Sellemsaes :    S à. é». .. 
8 h. *4, 10 h. 48, 13 h. 11, 14 h   », 1» *';,«*" 
17 h. 33. le b. 41, 22 b   30. J 
De Bouvines à Tourcoing (trains 9 

avec   arrête   aux  etatfcnsie   iaterr" 
par Aseq, Lanncv,   Roubaix   Wa 
18 h  S5et2»tl. 20. 

De Bouvmes è Valenrlannes (traia spa-J 
dal) : S h. 30 

'■rOOMAMME DE LA JOU8NIE 
10 bHMirs». — Pose de la première aierrarf 

du monument par E. Lamy, de l'Academtek 
r'mncaise. — Duoaur.. — Ode a Botrrinejw 
dite par Mlle Bricv, 4% lOdéon. - LaniSC " 
— Défile cl revue des troupes. 

MMH. — Banquet otuctel.— Concert nnit-' 
taire. — Arrivée du cortège. 

2 h. 1/2 — ReprésentaUoxi de la ■ Fia* ds> 
Roland » awthéâtre d» verdure. 

S Muras. — Pètes champêtre» — f>ati»al> 
de musique et Pompiers. 

• haurse, — Fête de nuit. 
10 heure». — Feu d'artifice. 

RIXE MORTELLE 
à Cro.x-Wasqueha. 

DEUX  ARRESTATIONS 
Vendredi soir, avant laN rentrée du psr- ; 

sonnel de nuit, c'est-à-dire un peu avenu 
six heures, a lieu, k l'Etablissement in-f 
ternational de construction de maculas»t 
agricoles,  la paie hebdomadaire. 

Trais ouvriers : Rémv Yannick, 22 ans,; 
né à Woorde (Belgique), demerurant,;'A "", 
Roubais, rue du Luxembourg, 92, Kran- 
çois Defoere, 34 ans, né à Isegnem (BeJgà- 
que), demeurant au hameau du Ht>inaat* 
à Wattreioe, et Jean Lantsoght, M ans.- «a 
A Bruges, quittèrent le travail van 7 *i". 
et demie, à la suite d'usé discussion. 

Dgns la rue, les trois camarades recom- 
meaoéreut à se disputer «i péaétufcttlttti : 
chez Croes, avenue Hannart. là, eu. aa- 
vazit force verras. Us remirent la questom 
en litige sur le tapis et lorsque vers 10 fa^ 
ils quittèrent restamlnet, l'accord navai« - 
nu se faire. 

Dominés par la colère et U boitaob, 'eai    . 
trots hotnrr.es entrèrent  à  «  Belle-Vue 
estaminet tenu,   rue de  Croix,  8,  à Wea* 
quehal, par M.  Decottign.es. 

La discussion reprit de plus belle et ta/ 
tenancier,   pour  avoir ses  clients  dahontw 
leur déclara qu'il avait 1 babitude-de^rara- 
mer à 10 heures 12 7*J " 

Les consommateurs réglèrent leuPi 
compte et sortirent. — ^-v ■ ^ 

0OUP5   DC   COUTEAU 
M. Decottignies venait de fermer Ses va-f 

lets.  lorsqu'il entendit les cris : » Au se-j 
cours ! », répétés plusieurs fois par*quel-^[ * 
qu'un qui se débattait dans la mut- ..       M 1 

Avec les logeurs de 1 estaminet et* sorrf - 
beau-frère. M., Arphonw WifEels, le caba l 
retier se rendit à l'endroit d'où partaiensi 
les cris. U trouva par terre l'un de sesj 
clients, Rémv Yannick, et à ses côtés Jean t 
Lantsoght, le troisième, François Defoere, L 
s'enturait. ; 

Ils transportèrent le blessé dans la cour,-* ■ 
puis dans la cuisine. Le malheureux avait * ' " 
une large et profonde blessure à.la JUirase.» . 
des plaies â la Joue et a la main devise* \ ■ - 
Une abondante hémorragie r affaiblissait, , 
et lorsque le docteur Liénard, de Weaque-i . 
cal. arriva à minuit, Tétat de Vanaieà# 
était très grave. 

MORT DE LA  VICTIME 
Le garde Dupont fut prévenu et interre- ' 

gea le blessé, les logeurs et le cabaretier: 
vers 1 heure du matin, n put recevoir la 
déclaration de Yannick qui accusa » l'ou-, 
vrier qui demeure aux Ballons » d* luîi 
avoir nonné des coups de couteau : tmr ■ ■■■ 
Massé expira peu après. 

L'ENQUETE 
DOUELE  ARRESTATION 

M.  Jérôme,  commissaire de  Croix,  aidé.' 
du, garde Dupont, du brigadier de 
merie Fleu»-   et   du   gendarme 
mena une enquête active dès le matin. 
dépositions  permirent  de  rechercher 
■ftôt les coupables. 

Rue de la Chaussée, à Roubaix, R» 
tarent dans sa chamàra JeaA 

air*^ 


